JACQUES  LE  FATALISTE  ^ 

yi\  ET  SON  MAITRE. 

PAR  DIDEROT. 

Deux  volumes  in-8°.  de  3 oo  papes  chacun  . imprimés  sur 
papier  carré  fn  et  caractères  de  cicéro  Didct  5 prix  , bro- 
chés , 5 /.  10  s.  en  num'raire  , et  7 /.  10  s.  franc  de  port  par 
la  poste  pour  les  Départemens  et  Pays  conquis  ou  reunis . 

A Paris } che p Fr.  Buisson,  Libraire-Imprimeur , rue 
Haute  - Feuille , n° . £0,  et  cheq  Cccheris  , Libraire 3 
cloître  Benoit,n° . y y 2. , section  des  Thermes.  Gn  affranchit 
V argent  et  la  lettre  d’ avis.  Ceux  qui  ne  pourront  pas  affranchir 
leurs  lettres  ajouteront  à leur  envoi  le  prix  du  port. 

JLes  deux  Ouvrages  Posthumes  de  Diderot  que  nous  annonçons  sont 
depuis  long-tems impatiemment  attendus  dans  la  république  des  Lettres. 

Analyser  ces  précieuses  productions , ce  serait  en  refroidir  l’intérêt. 

Jacques  le  Fataliste  offre  une  grande  variété  de  traits  et  d’idées  sous  une 
forme  tout-à-la-fois  simple  , neuve  et  originale.  L’on  sait  que  le  manuscrit 
original  de  ce  Roman  vient  d’être  offert  à lTnstitut  national  de  Franc© 
par  le  prince  Henri  de  Prusse,  comme  un  hommage  rendu  aux  talens  d’un 
Français  : l’Institut  l’a  accepté  avec  reconnoissance.  Voilà  pour  ceux 
qui  ne  connaîtraient  pas  Diderot  , un  litre  de  recommandation  suffisant, 
et  il  doit  leur  inspirer  un  vif  intérêt.  Ceux  qui  le  connaissent  retrouveront 
à chaque  ligne  le  cachet  de  cet  Ecrivain. 


L A RELIGIEUSE, 

PAR  DIDEROT; 

Un  volume  in-8°.  de  plus  de  400  pages 5 imprimé  sur  papier 
carré  fin  et  caractères  de  ciccro  Didot.  Prix  4 liv.  broché , 
et  5 /.  franc  de  port  par  la  poste  , pour  les  ■ Départemens  et 
Pays  conquis  ou  réunis.' A Paris , mêmes  adresses  que  dessus. 
On  affranchit  P argent  et  la  Lettre  d' avis. 

Xl  est  difficile  de  lire  quelques  pages  de  ce  Roman  sans  être  vivement 
ému  , et  cependant  l’intérêt  du  Roman  ne  roule  pas  , à proprement  parler, 
sur  une  intrigue  d’amour  ; c’est  un  grand  tableau  plein  d’ame  et  de  passion, 
de  la  touche  la  plus  pure  , et  dont  l’objet  moral  est  d’autant  plus  frappant 
que  l’Auteur  l’a  su  cacher  avec  une  adresse  extrême. 

Nous  nous  félicitons  d’avoir  à offrir  an  Public  quelques  productio»# 
d’an  homme  tel  que  Diderot. 
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